
Chambre
meubléeàlouer
¦ S'ad resser à Brunirei Alex., à
Sion. 

^ 
On ebterchfe de suite une bonne

fille
pour cuisine et. ménage. Place à
l'année. Don gage.

Adresser offres à (J. Zimmer-
mann , Café-reslauranl de la Pos-

| te à Villars sur Ollon. 

A vendre
une vigne avec inerite à Mo-
lignon. Comvienelrait pou r socie-
tè

S'adresser au journa l.

A vendre
ime late portante , do'nnant poar
19 nrars.

S'adresser à Clerc Louis, à
Aproz, Nendaz. 

un chalet
pantefnant plusieurs pie-ces, aa
centre des Mayens de Sion. Très
belle position, eau dans le chalet.

S'adresser à Publicitas , Sion
sous P. 13005 S.

Vélo
usagé, encore en bon etat
S'adresser au bureau du joarnal

Mayens

Comprimés Lacfiss

On en cherche un de 1 à 2
logements. Faire offres avec prix
'et détails sous chiffre O.F. 135V.
Orell Fussli-Aimonctes, Sion.

Créance à réaliser nonnicOn cèderai t aree rabais ,  une m/&T IES» H«r ««ss 19^rcréance hypotmàeaire de Franca .
110OOO.— ayant comme débiti-i- «e longues années on coinnair. Jes Comprimés Maggi rendant de
ce ùne Commune, et hypothèque grands services à nos ménage K S . Mais dtepuis celte année seule-
en ler rang des immeubles va- meni , on connaìt les
lant Frs. 400,000.—. #*. . , . -

(jui rendent encore un plus si gnale service à l'agriculteur pour !
l'élevage cles veaux et dtes porcelets.

Uè litre de lait ne re vieni pas a IO centimes
Cn essai vous convainjtrn .
Se vendent en eaissetfcès de 5, 10, 20 et 40 kg. Fr. 1.-10 le

kilo, franco partout .
S'adresser auX dépófis on h

Taux : 5 °|0
Terme : 5 ans

S'adresser au notaire Beau
rerd, à Vevey.

FrhahcH SI ar I B 11 »Luilulud

bois boulanger
en détail et par wagon

TCnd à prix réduit.
Case postale 48 Bri gue

SNEmA
¦ DU ¦

sWs^Théafrg de Sion
Dimanche , 13 mais 1021

à 8 h. i/o du soir
Co"**-©

JOURNAU ECUAIR
Les dernières nouvelles

Le grand film d'aveuturei

e gaiil rouge
lime et 12me òpisode

Uè Piège
Drame •"> parties

Très prochainement :
Saekleton nu Pòle Sud

Dam€3S +
Retards. Conseils discrets par

-tee Darà . Rhòne 6303. Genève

à Grimisuat

Eterne des Modes, Sion

I
aux meilleurs taux dia jour

LA DIRECTION

| ¦ssasaiiassBBBfciiiiiiiiBSBBa ^̂  mmmsammmam
S— l » mi minai inai m i  , ' II UM I i— «¦¦¦ma» i 11 nm m iniiiniHia AVAVAVAVAVA?

organise par la Société de Chant „La Valaisanne"
Dimanche, 13 mars, dès 13 Ir. Vs

Lots variés et inbérressanta
Itone de in Fortune — Jeux divers — Concert

Invrtatron cordiale

MONSIEUR OU DAW., disposant d' un certain cap ital , s'intéites-
serait financièiemen t et éventirellemenl d' une facon active à une
tentiepiise, branclie autom obile.

l.es intéressés sont priés d'adresser leurs .offres sous T
«10.717 li Publio-ita** S- A- Uausanne-

• r̂aarafrj- -̂-̂nzìì^^ .̂TnT^

J'avise mon honorable clientèle de Sion et
environs qne morr exposition de

) &é Modèles fet
aura Ireu ,a partir de samedi 12 mars

Réparations deuil et fournitures

Demandez article-rételaime eliapenux fillettes
lagni garnis à fr. 7.50

Se recommande

Maison De~Agostini ? Sion
4 R ite du Rhòne 4

Comprimés Lactus
S I O N

MODES F APtl\iTIflN MODES
'-iKaKiFisiWiiiii' '' MÀÌm.k wkJJL J. Ivii 'ifaiiwwai»-"

-». | .l' ai l'honneur d'aviser ma clien tèle que mou .̂
Ai EXPOSITION MODEUES sera ouverte ;A.
VV\ dès inardi 8 .Mais. -«V

* (fi Réparations — Transformations -*- Deuils »\£«
rf ì f  Se recommande ATT*

^
<9Q«. Mine li. Sehmi<ì-Minol: i  rQ^>

'SsTnétt Étoile des Modes L^rt^'"
CCAT ** R ue d° Lausanne SìO:*B . f^S-a^J
auBBmKV&Lyriwimhi'rimmTza âaskwm 'SSKitt^
I mmtmmt&emmmem ras mmtMaatmmmmwmmmaa\tmuamkmma ^^

Le Orédif Sfsrrois à Sierre
recoit des dépòts d'argent

fi vup  et ù terme

,¦ \ i i \ .  i _ ' 
¦ i i - \j & &  mm 1 m\\m\\r HKSaU lm ;BB B̂SE&SHP MS TMe sjiii5(-t3!iFMnisaimiii iiiH i mr'tw'iTr'r rTi aswssfsgTinrrBi! lets et chevaux de la Savore. Ven ] ™ ¦" ¦¦ «•saa»*' BUSBBBBSBSI sss *mmmm*r mt m sasi^SS^SS^SSaiSSSSSSS-SSSSSBSSSSSSS'assi

\ te et Echange. Facilités de paio- j _ vienneiU d'arriver — E?i ments. | 0 Z.

\ nZlìl^^l^lTm 11 WmT aux nouveaux prix en baisse -*M I
VAVA^AVAVA^A^AVAVAVAVAVA ; L' Z
T i-i A x> U,,.: ~ " AUX MAGASINS gLa Grande Bou cherie I a g

It Bmph || „A LA VLLE DE PARIS" =
rue de Carouge, 36 bis Genève, 

j | Maison Camille Bernheim îsf|
iy |

Expódie par colis postaux ot ; s uniquement à Ai l̂^ l̂l! &
fcontre remboursement -. J 2 e

B.»im "6 "" iftu., s.5« ¦ ! K ĝa ĝg ®̂ 
joli 

dessins 5« ®̂ Ŝ8)lsaS |
T spé,te p,„ (1,a„tr fr. 0.95, 1.20, 1.60 1.80 le mètre I
Vtm.Vè>Và*%,t\<?&Vè,VàW&' *mVm'm*\V& ~—.. .. H-agggg msBsmBSss < atm «« • 8MMM ——Vt%'Vè, V&VAV&&&V&V&Vt\V&l9mV& gBgjg

Viande fi cbarwiierif
BON MARCHE

Roti s. .is ni chargé, kg: fr. 3.20
Bouilli avec os 2.20
Saucisses et saucissons

3-60
Salami 4-50
Viande fumèe av. òs 3.60
Viande pour charcu-

terie 3.—
Exp édition a partir de 2 kg.
Boucherie Chevaline

Uausanncise
Ruelle Gd.-Pont 18 — Tel. 35,05— Eausanne —

wicmicx *-xj ^m.eM>z&m^^&rsmWiff l'wwVM-.'MVfkS-Kii.nitnx

Clinique privée Di* A. Germanier
SION (Valais) ligne du Simplon

Installation de ler ordre. —¦ Vue magnifique à proximité de la
gare, ouverte toute l'année

Chirurgie generale et gvnécologie

Cure de soleil — Diathermie —
Hydrotliérapie

Rayons X — Lampe de Kuarz
— Regime

FBITZ MARTI B : A BIRRIA. ^v ». A j M  &ìm «m -ài» ss m M u  ¦?*!) às-i&m*i-m\mà.
DEPOT A YVERDON

offre pour livraison immediate

*r;v;

MAHMASCH/NE. FAUCfi FUSE
„M& M JtS MS MMkT <& "
de 4'/a , 4 et 3'/s avec b .rre rou] *eu se normale, faufchanl à ras.
Pièces de réserve pour l'aucheu se « Deering ». Roues

porte timon . Rùteleuses-faneusos « UniVeraslla |-> h 1 el
2 chevaux. f anenses « Parfait^ ». A ppaieils à aiguiser.
Monte-foin, etc. -- Deman dez nos prospactus.

.̂mmmmgsmm
Meubles
cl'occ^a ?*ììOIA

50°/o d écoiionj ie
Garantis propreis
et remis à neuf

Uiis Uouis XV 2 places,
av. sominiers et matelas, dep.
250 frs. ; troussoaux complets;
lits à 2 places sommiers, ma-
telas, dep . 150 fr. ; chambres à
coucher, chambres à manger, mo-
bilier de salon ; canap és; divans;
armoires ; tables ; meubles de bu-
reaux ; meubles de sakm , etc. Sé-
rieuses références.

SAUUE DE VENTE
du Gd St-Jean 22 ct 29
Téléph. 3190* LAUSANNE

ORANGES douces

cori). 10 kg: fr. 7 ; 100 pièces
8.80; Chàtaignes sèches : sac 5
kg. 4.5U ; Figues : caisse 5 kg. fr.
6.50; Salamii colis 5 kg. 37.50.
Tout fico. A. Guidi. Ungano

La ménagère econome
emploie les Produits Maggi

Arome -o

Eile économise ainsi la viande, les os, le combustible. de méme
que toutes sortes de denrées , ^et peut malgré ceia faire

une cuisine savoureuse.

Potages -o- Bouillon -o- Sauces

IMMÉDrATE MENT
chaque co-propriòta i re a droit à
une part plus ou moins importan-
te et au prorata de sa participa-
tion , avec paiement au comptant
au prochain tirage des obliga-
t ions à primes garanties et con-
cessionnées par les Etats. Fr. 60
millions de primes doivent sartir
par tirages successifs et seront
réparlies comme suit : 10 obli-
gations à 1,000 000; 27 à 500,000
150 à 100,000'; 4500 à 1000 et
environ 25,000 avec des primes
de moindre importance. Pro-
chains tirages : lor et 22 avril
Syst. prot . Prix pour 10 l umé-
ros, fr. 3.25; pour 20 numéros
Fr. 6,25. Expédition immediate
franco, contre versement préala-
ble du montant respectif (compte
de chèques postaux II a 356)
ou sur demande contre rembour-
sement par

La Commerciale, Fribourg

&^A¥A¥A¥ÀVA*
Pubhez vos annionces dans la

« Feuille d'Avis clu Valais. »

Olòturss il tieillages
Demandez prix-courant

WYSSBROD Frères, LAUSANNE

Reichenbach Frères & Cie. Sion
FABRIQUE DE MEUBLES

Avant inventane — Dès ce jour au 31 mars stealemtent

Grande Vente avec 15" ., de rabais
sur tous achats faits, en nos magasins, Avenue de la Gare, Sion
L'offre speciale pour meubles de campagne ne subit pas de rédùction

Grande exposition Grande exposition
farai i i si i-ai ni i—— i ¦¦ sanasi MI >n a s a i  i assi» si n i !¦¦»< un in «in nini inifaniiisai i»n i ms aa — ¦ n issili imi ni in
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DARRELAGBS ET REVéTEMENTS

, % } M . m I
DKTIS H |5ffl̂ ^^Bi|fll MW

SUR t!MÌr̂ MSli M»

- topi
j. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. : S9.«l
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MsipÉ(ìépdiui (ie cré(!il
18, rue de Hesse, GENÈVE 10, rue Diday

bonifie actuellement

v 0
sur dépòts de 1 an à 5 ans

(Certificats nominatifs ou au porteur
avec coupons d'intéréts semeetriels)

TRAITI: AUX MEIUUEURES CONDITIONS,
TOUTES AI » AIRES DE BANQUE



L'ALLEMAGNE
T T7Q Q A "VPTTOIVI Sl POTO TT* TP, I ^ihe Soixantaine dte banìques hVpofhécaii-es sontLJifc kAI\Ull<JJ>l & UUIN IJ*  ̂ invitéesàpe foire repi1̂ entei* Cette oonfértertpe

durerà probablement un jour.
M.' Musy presenterà un exposé sur les me-

sures propres fi remédier à la situation de3
banques de crédit hyjp othólcaire et M. Schny-
der,' directeur de la Banane nazionale, presen-
terà également un exiposó sur la situatio n da
erèdit hypothiéicair'e en Suisse.

Sauvé par son chien
Deux détenus de la maison d'arrèt de Pon-

tarlier, se trouvant dans la cour sious la isur-
vfeillance d'un seul gardien , M. Peaningfer , ten-
tèrent de s'eir débarrasser.

Coste, s'armant d'une porte de faurneau lai
en asséna 'un violent coup dferrière fai lète; quioi-
que ébourdi par ce coup, le gardien pat mai-
triser son agresseur et, au moment où Raguin
s'élanoait a, son tour sur M. Penninger, le chien
de ce dernier saisit le malfaiteiir ot le tint ett
respect jusqu 'à l'arrivée de renfo rts.

Une mort suspecte
Vers le 15 février, une demoiseUe de maga-

sin mourait, k Berne, dans des condition s sus-
pectes. A la suite de l'examen medicai et de
l'étude dès ciroonstances qui avaient entou-
ré ete décès, les autorités avlaient coneflu que
la mort de cotte jeune lille était due a un sui-
cide ou à une intervention criminelle .L'en-
quète vient d'aboutir a l'arrestation d'un fa-
rnrlrer de la victime.

Tue d'une balle de flobert
On mande de Kirchdorf (Berne) :
Un jeune garcon de 13 ans, Rudolf Staub, en

Vacances chtez mr haj bitant de la locfrlité, j ouait
aVec im Robert qu 'il croyait n'ètre pas chargé
et mit en joue le domestique Christian Hos-
tfettler ; te coup partit et M. Bostettler,
atteint sous l'épaule gafuiche, s'affaissa , taié sur
le coup.

Revision constitutionnelle
Outre l'initiative en faveur de la revision

totale de la Constitution federale, lancée par
M/ le consriller national Weber, de Saint-Gali
on est en trai n d'en mettre en mouvement
unte autre qui demande la simplification de l'ad-
ministration federate, y compris celle des che-
mins de fer fédéraux'.

R s'agit d'une demande concue en termes
gémórauX! et non d'un projet d'article réj drgé de
toutes pièces. La conséquence est que, si ies
Chambres n'y font pas bon accueil , le peuple
s'era consulte sur la question de principe, san.fi
que les voix d'Etats entrent en ligne de comp-
te, efe qui accroìt les chances de l'initiatìvte.
C'est le calcul qu'ont fait les promOteurs de
celte-ci, qui ne sont pas Saint-Gallois pour
rien.

,On retiendra .oue l'rnrtratrve pour la sim-
plification de l'administration fédjéirale viso à
la centrahsation la plus radicale, surtout en
matière dia c-htemins de fer.

Les Alliés, en faisant oceuper par leurs trou-
pes, immédiatement après la, rupture des pohr1'
parlers, les villes allemandes de Dusseldorf ,
Duisbourg et Ruh'rort ,, situées de l'autre còtj é du
Rhin, vont marque leur volontà d'obliger rAlle-
magne à tenir ses engagements signes à V er-
sailles.¦ 'Cést le gémerai de division francais Gauch'er
qui commande à Dusseldorf, et à Duisblonirg.
L'opération s'est effectiióe te plus calmtement
du monde, ,sans auciin incident. Les Belges
auraient préféré exécuter tout seuls rop éiraltioftaì
dte Duisbo urg mais pour faciliter la mancBUvre
ils ont dù accepter la collaboration franeaise.
Il reste entendu que les Belges occuperont ot
organiseront ce (secteur dont le gémerai belge
Beaurain prendi^ le commandement.

Les sanctions éconlomiques gerent moins fa-
ciles à appliquer que tes sanctions militairesj
Trois solutions pnt étó examinéjes.

Au nombre tìtes sanfclions, dont l'application a
étéi décidée par- la Confétiance des gouverne-
mtents alliés ,à Londres, figure l'institution dtes
mesures tìouanières spéciales pour les territoi-
res rhónans.

La haute-commission interalliée des terri-
toires rhénans a entrepris l'étude des mesuries
à appliquer, qui pomprtendront l'installatìo-n d*
une ligne douamfère à la limite du Rhin et des
tlètes de ponts.

Mais, dès maintenant, dans le but de faire
exécuter la décision de Londres oonc'ernant la
pferception, pour le oompte de la Commission
d'es réparations, des recettes douanières effec-
tuées sur Ites frontières extérteurj es des toreri-
toires occupés, elle a pris mie ordonnance de-
cidan e, d'une part , de bloquer les recettes cloaav-
nières percues eia territoires occupés par l'ad-
ministration altemajhdte à la frontière située en-
tré l'Allemagne et les pays étrangers, ainsi
que les encaisses des sommes qui devient ètre
portées k un compte spófcial. Elle a décide, d'
autre part , que l'administration des douanes,
les services des importations et dfes exporta-
tions et le sefviice insti tue pour pilérvenir l'éva-
sion tìtes caplitaux, seront désormais places soris
ses ordres.

Elle a prévu, en cas dte défaillance des fonc-
tionnaires et ,agents du service allemand des
douanes, dtes pénalibéfe allant jusqu'à cinq artis
dfe prison et .100,000 marks d'amende.

Des mesures d'exécution immediate des dé-
cisions ci-dessus rapportées ont été prises par
les armées et les délégués de la haute-com-
mission des territoires rhénans.

L'assassinat de M. Dato

Nious retatons dans les nouvelles de l'étran-
ger, l'attentat dont a été victime le président
du gouvernement espagnol M. Dato. C'est le
troisième dtes hpmmes d'Etat espagnols tom-
bés sons les ooups dfe fanatiques anarchistes:
Canovas del Castillo fut assassinò èn 1897 et
Canalejas en 1912.

'On a beaucoup parie ces derniers temps du
terrorismte régnant en Espagne.

Celui qui vient de sucfcomber aux coups des
assassins étaient de tous les b|ommes pbliti qaeft
en vfedtette, celui qui comprenait te mieuX la
nécessité dfe traviailler k des réformes sociales
"ppur endiguer l'irrrtation des masses populaa-
rfes farouchtement extitées par les dfelatations
dte la presse révolutionnaire. M. Dato était un;
esprit parfaitement equilibra un discinte de Ca-
novas del Castillo, qui fut longtemps te chef
du parti conservateur. M. Dato représentait 1'
esprit espagnol qui est à la téte des fonctiiomsj
publiques, des universités, de l'armée et clu
monde dtes affaires. Il comptait parmi les ju-
risconsultes tes plus éminents en Espagne. II
avait été déjà plusieurs fois ministre et chef
dfe ministère; son caractère modéré, qui le te-
nai t à égale distantee dtes partisans de l'aricìert-
ne monarchie et des libéraux du jour, avait
fait d'onmer à son groupe le nom de libéraulx1.

-On rapporte que le bruit courait depiuis un
ctertain temps qu'un attentat allait ètre com-
mis contre M. Dato et aussi coatre le roi Al-
phonse XIII lui-mènafe, M. Dato le savait et
aurait dit qu'il esoomptait une mori puolchai-
ne, ajoutant : « Ce sont tes inoanlvénients du
métter. »

'Les assassins app'arttennent certainement au
parti syndicaliste, cantre lequel, à Barctelome
et à Madrid, M. Dato s'était vu dans l'obliga-
tion dfe piendre de sévères mesures d'ordite.
Une prime de 500,000 pesetas est offerte par
le gouvternement à quiconque tes dévoilera

Aucune décision n'a óté prise enoore au su-
jet de Ja succession de M . Dato. Les Cortes
se sont ajournés.

SUISSE
—„©. 

Recensement des chevaux
Le Conseil federai a décide de procéder au

rectensement des chevaux militaires à parti r
du 2 mai.

Ues banques hypothécaires
Dtepuis longtemps, la situation des banquets

hypothécaires dfe Suisse ne laissait pas d'ins-
pirer certaines inqiuétudes et semblait mena-
cer de devenir critique dans un avenir ptochajn.
Les retraits de dépòts vont sans cesse en aug-
mentant. On comprend facilement que les dé-
pbsants préfèrent retirer leur argent pour a-
cheter des titres leur rapportant sept ou huit
pour cent.

Le chef du département federai cles finan-
ces se préoccupé dqpuis ma certain temps de
cette situation. Il a décide de convoquer, pour
le 16 mars, à Berne, une eonférence à laquelle

CANTON DU VALAIS

SIERRE
Liste conservatrice.
Sont élus: MM. Solioz Pierre 1951; Devan-

thfery Emmanuel [1921; Tabio Gustave 1814 ;
Bonvin Pierre-Auguste 1798; Romailler Albert
1781; Pferrucboud Joseph 1766 ; Favre Alexis,
1725 ; Antille "Candide 1723; Emery Adrien
1714.

Liste agricole ouvrière:
Est, élu : Barras Francois, capit ., 586
Liste libéi'ale-d|é|mociatique :
Sont élus : Florey Henri , Vissoie, 691 ; Arnold et

Frédéric 650; Rey Albert 518.
HÉRENS

Sont élus di'iputés-supipléants, de la liste con-
servatrice : Bétrisey Séraphin, 1052; Bourdin
Jean-Nicolas 1178; Chabbey Jean 1077; Four-
nier Joseph, 1150 ; Mauris Antoine 1116.

De la liste populaire libérale-Métrailler
Théodore, NaX, 651, Grégoire Zermatten 519.

CONTHEY
Liste conservatrice :
ISont élus : Fournier Francois 1505; Berthou-

zoz Francois 1.476 ; Delaloye Albert , 1476 ; Ger-
manier Vic tor 1460; Vergères Patrice, 1460.

Non élu : Brano Alfred.
Liste libérale :
ISont élus: Glassey Lueien 1122; Sauthier

Jean-Baptiste, 1116 ; Ressero Emile 1098; Cle-
menze Frédéric, 1081.

Examens de sortie des cours
complémentaires

Des examens pédàgbgiquas cantonaux sont
de nouvteau orlganisés cette annlée par dlistricl g
ou régions, ù l'instar de ce qui s'est prati quié
antérieurenrent dléjà. Tous les élèves qui fré-
quentent pour la derniere année tes cours aoma-
plcmerrtahes devront y prendre part sous peine
d' une amende de 1.0 francs. Les opérations
commfemoent chfàque jour à 9 heures du matin .
L'es notes obtenues pai- tes j eunes gens eXa-
minés seront inscrites dams leur livret sco-
laire et les bons résultats pub-lièti ens'uite dans
le « Bulletin pfficiel ».

Pour la période coimprise entre te 14 et le
19 mars yioici les dates et lieuX d'examem..

District de Sion
A Sion, le ,17 mars, pour Saviès0, et te 18

pour Arbaz , Bramois, Grimisuat, Salins et Vey-
sonnaz .

District de Oontbtey
A Plan-Conthey, le 14 mars, pour Nendaz ,
le .15 pour Conthtey et Vétroiz .

A Ardon , le ,16, pour Ardoa ct Chamoson
District de Martigny

A Leytron , le ,14 mars, ponr Isérables, Ley-
tron , Riddes pt Saillon .

A Saxon, te 15 mars, pour Fully et SaXOn.
A Marti gny-Ville , le 16, pour La Bàtiaz , Mar-

ti gny-Ville et Martigny-Bourg, Le 17 pour Bo-
vernier, Charrat , Martigny-Combes et Triient,

District d'Entremoat
A Bagnes , le 16 mars, poni- Bagnes et Vol-

lèges.
A Orsières , le ,17 mars, pour .Bourg St-Pìer-

re , Liddes, Orsières et Sembranchlei' .
District de St-Maurice

A Salvan-Ville, le 14 mars, pour Finhaut
et Salvan.

A St-Maurice, le 15 mars , pour le reste d'u
district.

District de Monthey
A Monthey/ le ,14 mars, pour Champéry, Goi-

lombey, Troistiorrents et Vat d'Illiez.
A Vouvry( le 15 mars, pour Port-Valais, St-

Gingolph , Vionna z et Vouvry.

L'élection des suppléants

Le manque de place nous a obligés à ren-
vbyer à ce N° les résultats de l'élection des
buppléants-diijputéis en dehfors du district de
Sion.

MARTIGNY
Liste conservatrice :
Sont élus : Favre Casimir 1292 ; Gillioz AlOys

1278 ; Micbaud Raphael 1277; Mounier Jules
1271; Roduit Fritz, 1264.

Liste libérale.
ISont élus : Moret Robert 1713; Gay-Crosier

Clément 1674; Défayes Jules-Abel 1673; Vé-
ro let Adrien , 1644 ; Martin Joseph 1642; Gay-
Crosier Camille 1639 ; Roduit Maurice 1625..

ENTREMONT
Liste conservatrice.
ISont élus : Delasoie Jean, Sembrancher , 1175 ;

Rausis Maurice, Orsières 1158 ; Laftion Zénon
1154 ; Fellay Joseph, 1120;

Liste libérale :
Sont élus : Ribordy Arni , 1138; Moret Louis

1134; Abbet Joseph, 1121.

ST-MAURICE
Lrste conservatrice.
Soni élus : Veuthtey Alfred, 1024 ; Lonfat Al-

phonse, 1014 ; Bochatay Elei 1012; R appaz
Alphonse 1016.

Liste libérale .
Sont élus : Morisod Maurice, 797; Monnay

Edouard 791; Cliappuis Julien 784.
MONTHEY

Liste conservatrice.
ISont élus: .Christin M'einrad 1460 ; Carraux

Emile 1458 ; Grenon Joseph, 1455 ; Défago Clo-
vis, 1455 ; Fornage Ignace, 1451.

Liste libérale.
Sont élus : Meizoz Benjamin 1017 ; Borgeaud

Auguste, 1017 ; Rouiller Oscar 1011 ; Cardis
Hermann 1001.

CONCHES
1 ISont élus dfe la liste conservatrice : Thenen
Ludwig 676 ; Bielander Alexandre 662; Schmid
Cari 542.

De la liste dissidente : Dr Franz Seiler 703.
RAROGNE-ORIENTAI

Est élu de la liste conservatrice : Ti -belli Jo
seph 367.

Dfe la liste dissidente : Ritz Joseph' 265.
BRIGUE

Sont élus de la liste conservatrice : Frantzen
Peter 1174 ; Burcher Raphael 1117; Bieler
Maurice 1112; Lauwiner, président 1110; Hei-
nen Antoine ,1085; Gentin etta Emile 1072.

De la lisle chrétiennie-sociale : Salzmann Lau-
rent 303.

De la liste socialiste : Im 'hoff Guillaume 246.
RAROGNE OCCIDENTAL

Sont élus de la liste conservatrice : Edouard
Belhvald ; Julius Roten, Hermann Lehner.
' De la liste dissidente: Augustin Seiler.

VIEGF.
Sont élus dfe la. liste conservatrice: Wyer Lud-

wig; Sarbach Pierre ; Petrus Adolphe; Abgott-
spon Romain ; Burgener Henri , Venetz Prrilé-
mon.

De la liste dissidente : Rovina Adolphe, no-
taire ; Kenzelmann Alfred.

LOÈCHE
Liste conservatrice. Députés : Cina Gabriel

1198; Metry Adolphe 1106 ; Matthieu Othmar
1102 ; Meichtry Paul 1061; Meyer Leo 1011;
Dr Lorétan Raymond 922.

Sont élus suppléants : Burkhaidt Oscar 1236 ;
Breggy Jean-Joseph 1133; Briand Oscar 1092;
Hischier Robert 1165 ; Kippel Wilhelm 1164;
Marty Joseph, 1105.

A Martigny
On nous fait. remarquer que lei parti radicai

du district de Mart igny, qui avai t déjà conce-
cédé auX précédentes élections 2 sièges aux
conservateurs , n 'en perd que 3 et non 4. Ce
parti a donc un ga-in met de 7 sièges danis l'en-
semble du cantori.

FAITS DIVERS
««¦«*« OS mm***"

t M- Joseph Crittin
A propos de la victimfe de l'accident que

nous avons signale hindi, on nbus écrit die
Grimisuat :

Lundi dernier, ola ensevelissait à Grimisuat
au milieu d'un impo'sant con'clolurs die ploipulaltion,
le corps dte Joseph Crittin , fils de feu le pré
sident Crittin.

Il mourut, àgé dfe 34 ans, des suites d'un
accident. survtenu dàns raccbmplissement de
sa tàche journalière chez MM. Gillrard et Cie,

à Mon , où il travaillait depuis plusieurs an-
nées.

Ouvrier consciencieux, dhrétien aux1 coiivie-
fions profondes, citoyen paisible et loyal, Crit-
tin ite laisse que des regrets autour de lui,
dans la communio entière, chez ses compa-
gnons die travail vivtenaen t émus -et surtout à
sa famille particulièrement éploróe.

A celle-ci l'assurance de nos sympathies et
nos sinc-èrtes oondoléarictes.

Mort du peintre Joris
On annonlcfe le décès à Roine, d'u peintre Pie

Joris, à l'àge de 78 ans. Joris était un maitre
dans les tableaux de genre . 11 était trè's connu
en dehors de l'Italie, spécialement à Vienne ,
à Paris, et à Munich.

Mort de ringenieur Solioz
On annonce dte Riva San Vitale (Tessin), la

mort surVenue k l'àge de 64 ans, de M. Vie-
tar Solioz, jingénieur , ancienne'ment domiciliò
cn Valais.

Jeune encore, il s'expatria , dirigfea en partie
les travaux d'agrandissement du port de Bor-
deaux Puis il passa en Améri que, voyagea
au Brésil , en Argentine et auX Indes, ott ir
construisit un chemin de ter, aVec la collabloira-
tion de son neveu , M. l'ingénieur Meyer, fils
dte l'ancien directeur des usines Louis de Roll
et qui est actuellement en train de coloniser
unte Vaste région sudl-américaine.

De rebour en Europe , M. Solioz repartait bien-
tòt pour te pays du Somalis. Il y dirigea la
constructio n du chemin d|e Iter du Harrar (Abys-
sinie),. Plus fard encore, la maison Kioppel, de
Berlin lui confia la construction dfe la voie fer-
ree qui relie Swakopmund, capitate d'u Srad-
ouest afrrcain , avfec la còte, fl rapporta de cette
lontaine Colonie, où il rèsida quatre années du-
rant, une admirable collection, que dtes natu-
ralistes sont Venus visiter de très loin. 'Le gom-
v'ernemerrt allemand, en récompense de ses
services, lui avait dècerne la décoration de l'Ai:
gite noir.

Peu dte temps avant la guerre, M. oohoz son-
g'eait tenitore à s'ejx|patrier, repris pai* te goùt des
Voyages. Mais il trouva à utiliser en Suisse
m|ème sa grande expérience et ses précieuseis
tìonnaissanices. fl entrep rit la construction de
chemin de fer, d'abord dans les Grisons, puis
au Tessin .
Colonie haut-valaisanne

au Vorarlberg
Damuls est un petit village du Vorarlberg,

le reveis nord dir col de Faschma qui n'a pour
te it i-difice public, outre son église, qa'une
urosse mai son pierre et. bois qui sert à la fois
d' auberge at d'école. Le tableau noir , les al-
phàbets et une ou deux vieilles cartes sont
suspendues dans la salle à boire.' Quand ii
vient des .clients, on interromp t la lecon.

Les gens de Damuls, trop pauvres pour s'of-
frir un bàtiment scolaire et désireux de faire
donner l'instructio n à leurs enfants, désertent
p'eu à pisu le village où ne restent plus qj'un
petit nombre de familles. Emù de cet état de
c'hj oses, le capitaine d'u pays a fait décider la
construction d'une petite éoole. Le bàtiment
est devise 250,000 couronnes. Les travaux
ont pu comméncer gràce à l'envoi de 1000
francs par les Comités de secours de Schaff-
house et de Bernei. 111 feste à troulvter 2000 francs
pou r lesquels Ite comité « Pro Vorarlberg » sol-
licite l'appui dss Suisses qui s'intéressent à
leurs voisins pauvres et malheureux .Les Da-
mulois sont dtes Haut-Valaisans émigiéis au Vo^
rariberg vers 1300.

•Grimisuat — Uoto
La Société de chant « La Vaf aisanlls » n'a

pas, Comme la plu'pajrt de ses sceurs, le précieux
avantage dò posseder un dra peau.

Fondée dtepuis plus de vingt ans, elle dut
se contenter, auX différents concours airixquels
elle prit par t, d'admirer les magnifi ques ban-
nières qui flottaient en lète des sociétés ou
qui se rangeaient frèrement sous tes rega'rds
d' irne foule de c1';iaariteurs q'ui participaient à, un
banquet.

Le désir d? posseder à son tour un drapeau
ne fit que s'accentuer chaque année et le Voilà
maintenant transform é en résolution. Diman-
che prochain , ,13 mars oourant, un loto 9?ra
donc organisi à cet. effet. Des lots de toute na-
ture intéresseront vivement toutes les person-
nes qui accourront de toute la fégion pciur
encourage r la petite société de chaut de Gri-
misuat .et y passer une agréable après-midi .

'Nous tes remeipions cbaleureusement d'avan-
ce et aimons à croire qu 'elles ne seiont pas
décues. (Voir aux1 annonees)

Cteoaiqw lédwoisi
Ues conférences sur

l'histoire de i,art
M.1 Joseph Morand a entretenu jeudi soir

Ses auditeurs (attentifs, do l'art chrétien dont
les pitentièies maiyifcfstations se ìietrouvent daiifi
tes catacombes de Rome où les disci ptes du
Christ devaient se cacher pour célébrer la mou-
vfelle religion . Cet art s'est ensuite épanoai
lorsque l'avènement de Constantin teur permi t
dfe sortir de leurs retraj tes soatenrainos. Nous
vjoyons alors surg ir les pre'mières basili ques
chrétiennes dont l'aiehitecture est encfoi-e iris-
pirée par celte des templfes payens.

L'art chrétien , au point de vue de la peintar te
et dte la siculpture, se distingue par son sym-
bolisme. On a retrouvé des chefs d'oeuvre qui
ne le cèden t en rien k ceux de l'art grec, telle
cette statue si vivante du Bon-Pastear .

L'art byzanlin , comme son mona l'indique,
est originaire de Byzance (l'ancienne Constan-
tinop le). On sait que sous la domination ro-
maine fut fonde en Orient un second empire
qui , dtepuis Constantin, prit le nom d'Empire
byzantin . L'art byzantin esl im mélange des
cj onceptions orientales et octeidentales ; la ba-

silique dfe Sainte-Sophie (plus tard transformée
en mosquée) est une des merveilles de cetle
architecture. Certaines grandes églises d'Occi-
dent portent également l'empieinte de l'art by-
zantin .
/ L'art arabe, d'une originalité remarquable,
se distingue par l'ingéniositò de son orne-
m'entation. Les Maures qui domrnaient autrefois|
l'Espagne ont laisse dans ce paws des monu-
ments arcMtecturauX qrri font l'admiration dea
aiichéologues. Le caractère essentiel de l'art a-
rabe consiste dans les arabesques, orniementfj
l'ormés de feuillages, de draperi es, de rubana
enlacés avec goùt .

L'art roman se développa à partir du Xlme
sicicle et c'est aux ordres monasti que3 que re-
vient surtout UJipnlneur de cette renaissance pr-
ehitecturale : le monastère est d'ailleurs à oette
epoque, pour ainsi dire, le se.ul foyer intfeltectUel
aVec ses archi tee tes, ses macons," sfes sculptearé
ses lenlumineurs et la célèbre abbayfe de Cluny
dont les r anrifications couvrent tonte la Fran-
ce, fut à la téle du mouvement artistiqae. La
décoratio n romane se distingue par sa fantai-
sie : animaux stylisés, apocalyptiques, plus oi
moins mionstrueu x dtestinés à frapper l'ima-
gination . La miniature jou e également un grand
ròle dans cet art.

Conférence au Casino
Dimanche- soir, 13 mais, à 8 h. 30, M. le

Di- de Riedmatten, médecin cantonal, doamerii
au public sédunois fine oonfélrence sur une
question vitale pour tous : « L'alcool et la1 scien-
ce medicale ».; La compétence du conféren'eier et l'importar*
ce du sujet traite ne manqu'eront pas d'attirer
au Casino un auclitoire très nombreux.

Le comité de l'exposition adresse une invi-
tation particulièrement cordiate aux hiommes
pcaur qui la eonférence est donniée. OuVriers
fet, artisans, employés et fonctionnaires, chef.9
dfe service ou magistrats, vous aurez l'occasiioin
d'examiner un coté de rrotre vie familiare et
sociale, qu 'il importe à ch'acmi de òonnaitre;
Chacun d'entre Vous veut contrib'irer à la so-
lution d'es nombreuses questions qui intéres-
s'ent la prospérité die notre peuple.

D'après une lettre des évèques suissfe s (1893)
la plus grande partie dfes dépenses pour lea
bjoissons alC'Oiol iques est non seulement inutile;
mais elle est enoore la ranoon dfe misères in-
d'escriptiblss sous te poids desquelles gémissent
d'es milliers de coupables et cl'ianocents.

C'est à Vous, Messieurs, de montrer qae
Vous comprenez les besoins de l'hleure présente

Le Comité.

\ /Une intéressante découverte
Se basant gur l'importance des comprimés

pour ralimfentation h'imiainie, une Maison de
Sion a pris l'hteuneuse initiative de fabriqueT
aussi dfes comprimés poar l'élevage des ani-
maux domestiquites en particulier des Veaux et
porcelets.
' Après plus d'unte année d'tessais et de recher-
ebes sérieuses, elle a obtenu une compj asitkai,
qu 'elle a dénommep «Comprimés Lactus», qui
se rap.prochie très sensiblement du lait et stir-
passe tout oe quc l'on cormàjt à ce jour ooknmle
succèdane de cette denrée pour l'élevage des
veaux et porcelets. Les résultats obtenus sont
conchrants.

Ppur dte plus amptes renseignemfents, nous
renvovons le lecteur aux annonees.

Chronique Sportive

Foot Ball
L'equi pe cantonale valaisanne, dont la sélec-

tion definitive a été établie dimantelie dernier
après sa brillante victoire sur te F. C. Aigle,
se rend dimaniche 13 courant à Lausanne pour
y disputer sur le terrain de la Pontaise, an
match amicai avec te Lausanne-Sports I, Club
de sèrie A Suisse. Nul doute que cette mani-
festation attire de nombreirx spectateurs et il
faut espérer que tes vaillants dófenseurs de
nos 'couleurs cantonales, trioiiyCront palrmi ceas)
ci beauco up de figures amies.

Le départ restant facultatif , le rendfez-Vaus
est à Lausanne, à midi, au buffet de la gare.

Comjposition des équipes :
Equipe du Lau-sanni?-.'3por,ts I (Maillots blantes

et. bleus) :
R'ochat

Jaccard Wydter
Mayor Duboux Pernet

Gilliéron , Martenet II, Kourtli, Menioud, Collet
Equipe de l'Association valaisanne:

Blancbod Tabin de Preufxl I Dtibuis de Lavallax
Rausis Krahenbù lr l de Torrente

Schmork Charles
dfe Preux II

ÉTRANGER
—-o-—

Assassinai «lu président Dato
Le président du conseil des ministres es-

pagnol a ébé assassinò dams la soirée die mar-
di, alors qu'il revenait en automobile 'de ls
Chambre dtes députés, par des individus qui
tirèrent contre lui plusieuis ootups de feu.

Le '« Journal » donne les détails suivants
sur l'assassinai de M. Dato :

Le présidtent du conseil des ministres, refi-
trai t du Séna t en automobi le, se dirigeant vers
son domicile. Trois individus, qu'on suppc*
ètre dtes syndicalistes et qui le suivaient 1
Imotocyjc'etbe dtepuis un certain temps, rejoi"
gnirent l'automobile au tournant de la T0
Serran o, et, se redressant, tirèrent dans »
direction du président, 27 ooups de feu. b*3
chauffeur d'u présidtent fila à tonte vitesse Vert
la maison de secours de la salle Clozada, W
les médecins oonstatèrent le diócès du préà'



Ua meilleure reclame
en faveur du Toblerone

réside pnélcisénrient dans les tentali ves d'imi-
tation . Mais quiconqjue a goùté une fois telle
imitation ne manque plus d'exiger toujiours le
vrai Toblerone de prix à peine plus élevé.

Une mère prudente sait que le
Café et le Thè nuisent à l'enfant.
Elle prépare pour la boisson quo-
tidienne de famille le Café de Malt
Kneipp Kathreiner.

CHANGE A VUE
Communiqué par la

Eianque Cantonal e dn Valais
(sans engagement)
(11 mars 1921)

demande offre
Paris 42.— 43.—
Berlin 9 25 9,75
Milan 21,50 22,40
Londres 23.— 23,25
New-York 5,85 6,05
Vienne 1,15 1,30
Bruxelles 44.— 45.-
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Message de Paix

Offre «speciale

' J'ai le plaisir de rem|ercier ma fidèlfe clientèle pour la confiance qu'elle-m'a témoignée jusqu 'à ce jo rur,
et. vn la crise d'exportation et poto paler à la situal ion critique je me suis décide ,à. vendre au détail et
aux! prix de fabri que une deuxième partile de nos stocks de broderies et de toiles de St-Gall . Mori plus
vif désir est de pouvoir offrir au public qui, Vu les prix exorbitants n'a pu se procurer le nécessaire pen-
dant la guerre, des marchandises de toute première qualité, à dfes prix exceptionnellement bas. En ou-
tre j' offre un immense avantage à ma clientèle d'u fait quo a partir du IO mars je fais une
rédùction sensible sur tous mes articles.

1 lot toile blanchie, bonne qualité coùte au lieu T lot de broderies et entredeux madapo-
de Fr. 1.— seulement 90 cts le mètre- lam naturel, mjoussteline et transparent, de St-Gal l

et Appenzell, h Fr. 0.90, 1-40, 1-60, 2,2o, 2,5o,
En outre, il vient d'arriver : 3*50, 4,75 la pièce de 4 m. 10.

1 lot toile blanchie, pour lingerie, 80 cm. de j?n outre :
largo , bonne qualité sans appiè! 95 cts le m , , . . ,, ,ri 1 lot de coupons de broderies madapolam

1 let madapolam cretonne de toute première qua- à cles prix eX'ceptionnels.
lite , sans appi(èt , pour le linge très fin pour Danies
et Messieurs, coùte, air lieu dfe Fr. 1,55 seulement Vendre des marchandises de qualité et à des
Er. 1-50 oii pai- 30 m. Fr. 1-45 le mètre. ' prix d'avant-guerre sera mora Constant effort,

1 lot toile blanchie, pour draps de lits, 170 de 1 lo* jupons nu-oomfectionnés, composte des den
largo, prima qualité coùte dès aujourd 'hfui au lieu telles tes plus fines.

± Fr' Ì-20' sI*itement **¦ 3'»5  ̂ Par Pièc« de Entredeux à Fr. 2.50 et 3-50 le mètre.30 ni . Fr. 3-90

lot toile doubl é fil , première qualité pour draps
de lit, écrue, 180 cm . de large, seulement Fr. 3-60
le mètre.

lot toile blanchie, pour draps, 185 cm. dfe lar-
go, meilleure qualité, au lieu dfe Fr. 5,20 dès au-
jourd'hui Fr. 4#90 le mètre.

lot de jupes pour enfants en batiste de soie
très fine, brodées à Fr. 4.50 le niètre.

lot chemises dte dames brodées, à Fr. 3.—
et *r' 3-50 la pièce.

lot chemises de damtes brodées madapolam ex-
tra avec (dte très jolis dessins à Fr. 4.50 et *r-
5.20 la pièce. —

1 lot madapolam qualité supérieure, macco 135
cm . de large, à Fr. 2-10 et 2-60 te mètre.

1 lot mouchoirs au heu de Fr . 1,60 et 2,60, seu- 1
lement Fr. U50 et 2-50 la douzaine dès aajour- 1 lot cache-eorsets en toile prima et brodés k
d'Imi . Fr. 2.50 la pièce.

Toutes les marchandises sont de fabrication suisse

Oeeasion unique que personne ne doit manquer
Pour rendre service
la journée depuis 9
depuis 5 li'eures au

à ma chentèlfe mon magasin est aussi ouVert le mercredi. Il est donc ouvert toute
heures d'u matin à midi et depuis 2 hjeurtes à 7 heures du soir sauf vendredi soir
lundi matin à 9 heures.

nmr Los ordres venant du dehors sont promptement texécutéls.

I
MA6ASIN DE BLANC - MONTREUX I

Rue de la gare 19, vis-à-vis Hotel Terminus, 1 minute de la gare. • ¦ '¦
BALE R. BOTSCHKO St. GALL [||

•Magasins Sév. Anfhanmatten, Sion
Succursales : BRIGUE, SIERRE, VIEGE, ZERMATT

Maison la plus importante en confections et tissus du Canton

pour hommes, jeunes gens et enfants. Véteméiats pour hommes dtepurs les genres classiques
jusqu 'aux plus élé-gants, Prix depuis frs. 55.!— à fr. 185.— le complet.

Costumes pour enfants dfepuis fr. 15.—, à frs. 65.—.
Rayon de confections

Vètements pour Messieurs sur mesure, facon et fournitures fr. 45.- à 65

140Riche assortiment de tissus
Grand assortiment de cotonnades

Choix variés

8,50, 9,50, 10,50; 11.60 et 12,50

La myiUiiMUM Dolly

— Mon auto sera à votre dispoivition à se

t du conseil. Il avait recu de nombreuses i Kollchak de Kornilof , de Denikine et de
hlessuiè-s, dont trois mortelle;;, ses agresseutvs
aVaient coup é les balles pour les rendre exp'lo-
sibles .

Le bruit  dfe l'attentat se ròpandi t aussitat
et plusieurs ministres accour]uxent à la, maison
de secouis pendant que le ministre de l'inté-
rieur faisait prevenir le roi Al phonse de Tat-
tentat.

Les agresseurs ont pu s'enfui r et jusqu'à pré-
sent, 'on ne possedè aucune donnée pouvant
faci liter les recherches.

Don Eduardo Dato, président du consul des
ministres, jouait dtepuis vingt ans un iòle ìm-
ĵ rtant dans la 

politique .espagiaole, comme
cìjef du parti conservateur moderi.'. Lorsque M.
Maura, en 1909, commenca à prati quer une
pplitique ultra-réactionnaire, M. Dato se sepa-
ra dfe lui et entriUìna, à sa suite la majeuiie partie
de Ses correligionnaires politiques. A plusieurs
reprises, le roi lui confia la direction des affai-
res, fen particulier pendant la guerre. Piésident
du conseil, d'octobre 1013 à mai 1916, il reprit
de nouveau le pouvoir en juin 1917, puis en
mai 1920, et le conserva j usqu 'à hier, non san?
avoir fait subir à deux reprises, en aoùt 1919
et pn janvier 1921, après des élections géné-
rales douteuses, des remanienrents à la com-
position du cabinet .

Docteur en droit, M . Dato comptait parmi
les meilleurs juristes de l'Espagne. Il avait
un programme dje réformes sociales, adminis-
tratives et financières, qne l'instabilité parle-
mentaire ne lui a permis de réaliser. Depuis
plusieurs mois, sa tàchte principale fut de re-
primer les désordres qui défsolaient te sud da
pays et la Catalogne. Il a ébé probablement
victime de l'energie que les agents du gouver-
nennent durent employer contre les syndicalis-
tes die Barcelone et leurs criminels attentats à
la Uberto du travail .

Ua contre revolution en Russii1

Ltes évènements de ces jours derniers err Rus-
sile, *a«unoncés par lès télégrammes d'Helsing-
fors, cìfe Ri ga et de ReVal, sont confirmés en
ce qui concterne les faits principaux. Le mou-
vement antibolchéviste prend le caractère d'u-
ne revolution ouvrière et paysanne oontre le
regime dfes soviets. Ce sont tes marins d'e
Cronstadt qui mènent lfe mouvement, mais il
est ctertain qu'ils opèrent d'accord avec de
fortes organisations agissant à Petr-Ograd et à
Moscou.

Le gouvfernenrent provisoire révolutionnaire
étabb à Cronstadt a publie' son programme po-
litique qui comporte notamment tes points sui-
vjairts : Convocatteii d'une nouVielte Assemblée
Constituan te na t ioiirai)e, garantie de la liberto
personnelle et politique de tous tes citoyens,
refus de oommtercer avec le gouvernement des
soviets et de lui fournir des vivres.

On a recu à Prague le radio suivant da co-
mité de Cronstadt :

<e A tous, par la volonté des matelots , dtes
gardes ìouges et dfes ouvriers, tout le pouvoir
de Cronstadt pst passe auX mains clu comité
révrolutionnaàre prtovisoire sans effusion de sang
Lfes com'munistes reconnaissent eulx-mèmes
teurs fautes. Les travailleurs de Cronstadt ont
résolu dte me plus se laisser mener par les beaux
parteurs oomlnunisbes qui se donnent ponr les
répréstentants du peujple tandis qu'efffectivemenit
c'est le oontreire.

» Camarades, ne croyez pas les discours des
0mmissa,ires autocra|tes qui disent que Cnoo-
sadt se trouve aux mains de l'état-major et
dés officiers sous le commandement du gene-
ral Ktoslowsky. C'est un mensonge impudent.
Toute la flotte et la forteresse de Cronstadt ex-
primfent leur dévouement et leur soumission
abstelue au comité révolutionnaire. Les tra-
vailleurs de Cronstadt propjolsent à tous de se
joindre à eux pour reoouvrer par leurs efforts
solidaires la liberté si longtemps attendue. Ca-
marades, l'heure est grave . Attendons la répon-
se immediate. »

Le gbuvfemement, de Moscou a lance le ra-
dio suivant :

« La Russie soviétiqufe a à faire face à un
nouveau soralèivfement dù aux proVocatioris des
socialistes révolutionnaires et aat menfcheviks
(socialistes modérés),. Le general Kovlovslcy a
fait sion appai'ition sur la scèhfe à la manilèlrfe de

Feuilleton de la «Fenili* d'Avis» N" 11 , prendre d'elle tout à l'heure va faciliter ines

heures et demie, fit Bridgey Bentley, enchanté
d'une réponse qu'il ne prévoyait. point si faci-
lement obtenue... Cela vous convient il.. ?

— Je serai prète...
Elle lui tendit gracieusement la main et il

y posa ses lèvres....
La demie de sept heures sonnait quand Dolly

en magnifique .toilette de soirée, emmitoufrée
dans une sortie de bai en fourni res, monta
dans l'auto avec Bridgey Bentley .

Mais, cette fois, le jeune homme n 'avait gar-
de de ne pas affecter enVers sa compagne la
Wurtoisie la plus galammont oor recte.

'— Vous n 'avez jamai s entendu chanter Ca-
ruso, mademoiselle? interrogeait-il. Quel mer-
veilleux artiste!... C'est la plus belle voix du
siècle. ...

Dolly paraissai t ètre tout à fa it en confiance
avec san cavalier.
' Elle liti répondai t gentiment , comme a un
ami 'dont la socfété vous est' agréa&Ie. 'Après
• scène dramati que qui s'était passée entre eax
te matin m£me, rr 'était-ce pas extraordinaire ?

— Elle ne se souvient de rien, songeait de
touvfeau Bridgey étonné et ravi. On a vu de
ces cas d'amnesie!. .. Tout est don. - pour le
•̂ eirx. Si elle a le signe dfe la doiible-croTx,
 ̂reoonnaissance pour la défense que je vais

w rangel.
» La crise du combustible a aggravò la si-

tuatio n alimentaire. Le general Kovlovsky,
Tchernof ot. d'autres mencheviks, aitisi que la
bourgeoisie franeaise, ont pensé que le mo-
ment était pro p ice pour pièchler en eau tioublb.

» Leur tentative ne réussira pas plus qne
celles qui l'ont précédée. Les gardes blancs
ont. sans nul doute calculé q'ue leur soulève-
hafent acutel influenfcera le nouVfeab gouverne-
ment dfes Etats-Unis et l'obiigera à renoncer à
son projet dc reprise des relations commercia-
les avec la Russie.

» Ils pensent aussi quo ce soulèvement in-
fluencera la délégation turqae à i a  conférence
de Londres et la deciderà à se montrer plus
docile à l'égard des exigences de l'Entente.
Leur but n 'est pas seulement de créer des trou-
bles à l' intérieur de la Russie d'es soviets , mais
aussi de troubler toutes ses relations intema'-
tionales ».

La fin du radio élait incompiiéliensiblè.

Pétrograd aux mains des insurgés

D'après des nouvelles parvenues à Riga,
Pétrograd , à l'exception des gares de Nicolai
et. dfe Finlande, a età pris par tes révolution-
naires. Les troupes rouges ont éprou'vé de ld.it-
dfes pertes à Krasnoié Selo et à Gatschinfe.
Tous les chefs bolchevistes qui étaient à Pé-
trograd se sont enfuis en automobile.

La légation russe à Ri ga a cigalement recar
la nouvelle que Krasnia Gorka et Orianen-
baum sani passés aux mains des revolution
naires depuis 17 heures.

La conférence de paix russo-polonaise a ces
sé {'ous ses travaux. Les bolchevistes donnent
officiellement corrane raiso '.i que .1 offe est in-
dispose. Le travail de toutes tes commissions
se rapportant à la confé rtence a également ces-
se.

— On anniontee que les courriers étrangers
ne sont pas autorisés à quitter Pétrograd. Cer-
tains corps de troupes de Moscou, de Peter-
hof , d'Orianeobaum et de Koporie se seraient,
joints aux insurgés, ainsi que la garnison dfe
Krasnia Grorka. La garnison de Pskow s'e3t re-
fusée à marchter sur Cronstadt .

Selon d'autres informations, la for teresse
de Cronstadt a rouvert le feu avec des pièces
d'artillerie lourde , mardi , après 21 hiei-res.

Enfin , on confirme la nouvelle de la des-
truction d'un détach'ement fi no-bolchteviste qui
t'entait de passer sur la giace.

— On signale un vaste mouvement ant ibol -
chéviste en Russie bianche.

Dans tes environs de Minsk , des troupes nau-
ges se seraien t miitinées et auraient esterna-
ne leurs oommissarres.

Ora annonce que les partisans du oolonel
Stoonck auraient envahi le pays au sud de
Kiew. Des combats se livreraient dans les rmes
de la ville.

projets.
Il était si occupò par cette pensée obsédant

sans relàche son cerveau, qu 'il ne s'apercut
point que le chauffeur ajaquel, avant de montier
clans l'auto, il avait donne des instructions ra-
pides, me prenait. pas du tout te chemin de
Bates Street.
: tSoudain, la voiture s'arrèta brusqUife^nent.

Un homme qui travbrsait la chaussée venait
de glisser et de tomber.

Le chauffeur donna un co[up de frein et stop-
pa juste à lemps pour ne pas l'écraser.

plusieurs individus qui causateci non Ioni
de là , témoins de l'accident , s'appioahèrent
aussitòt et se mirent à fnvect.iver violemm ent te
chauffeur :

¦— Maladroitl. .. brute 1.. ivrogne
Bridgey Bentley se leva alors dfe ano cn

croisant tes bras dans un geste de défi.
- C est à mar que vous en avez ? clemanda-

t il.
— Monsieur Bentley, supplia Doll y en eher-

cheant à le faire rasseoir, je vous en prie!.,
— Laissez, madfemoiselle!... Ces dròles ont

besoin d' une lec;on de politesse-- jo me chargé
de la leur donner!. ..

Mais les hommes ne réponcLirent pouit .
D'un bond , quatre d entro eux avaient esca-

laclé l'auto qui partit à toujte allfare, tandis. que
le cinquième sautait près du chajuffeur.

Comma par enchantement, la capote s'était
rabattu e , fèrmant Ja voi ture  cles deux ¦ òtés,
de facon qu 'il fut impossible de voir < e qm
se passait à l'intérieur.

— Etes-vous fousi? s'écria hor ^ 
de lui Brid-

gey Bentley, qui ne comprenait nfen à ce qtu
se passait.

Il ne put achever.

à l'essayaqe fr. 3.- en plus

Joli Choix de COnfectionS : pour dames fillettes et enfants. Costaimfes, blouses, juptes, jupons

Messieurs. Mi-drap btemois pr. vètements

robettes, etc.

d'hommes, largeur 130 àpour Dames et
cm. à fr. 7,85,

' Draps pure lame (tissus anglais) pr tements soignés à fr. 15,80, 16.50, 17.50, 18.50' Uraps pure lame (^issus anglais; pr . vètements soignes a rr . lò,OU, lb.ou, li.bi) , l».o(J
et 19.50 Je mètre.
Colonnes pour tabliers, largeur 100 cm., à fr. 2,75, largeur 115 à 120 cm., fr. 2,95, largeur
150 cm. à fr. 3.75.
de chapfeaux de feutre, paille et toile, casquettes en tous genres, chemises, faux-cols, cra-
A-'ates, lingfsrie, gants, etc.

Fondée en 1892Maison de confiance

"-——;" me mammamaMmmimsmaaiammmmmai ^^

11 était déjà solidement ligoté et bàillonné . que, tandis qu'il cl-orxriait ses instructions à et l'ouvrit , en lui faisant signe de sortir.
Quant à Mite Brewster, bien qu 'elle fut cer- Fred Carter, dans la maison de Brooklyn, la ¦ Doll y obéit. 'Elle descendit l'escalier, tra Versa

faine que Patrick Hate veillait sur elle et qu' porte de la chjambre s'était ouverte doucement la cour.
elle n'avait aucune crainte à avoir , elle s'étai t et que l'inoonnu anasqué, passant sa trate sans Un taxi l'attendai t , en effet, à l'endroit dé-
évanouie. bruit, n'avait pas perdu un mot dte toate la signé par l'inoonnu.

Cinq minutes plus tard , l'auto s'anètait de- conversation. [Mais ielle était trop émue pour songer à alter
vani  11 , 1 imm'eirbie de belle apparente. — Vous ètes entre nos mains, Bridgey Ben- passer sa sojrée au « Metropolitan ».

La rue était deserte. La nuit commencait k tley, ajouta le jeune homme. Soiyiez tranquille, Elle n'avait qu 'un désir: retourner chez el-
tiomb'er. Les lampadaires électriques n'étaient nous ne Vous làcbterons plusl. ,.. le. Elle sauta dans la voiture.
pas encore jad lumés. Et, se tournant vters ses compagnons: — A Newcastlfe, chauffeur !

Les dteux prisonniers furent donc facilement — Emmenez-le où je vous ai dit! leur com- — Oui , répondit celui-ci, j 'ai ord re de oon-
sortis de l' auto, enlevés par tes cinq solides manda-t-il. duire Mademoiselle chez M. Brewster.
gaillards et déposés dans un salon. Cependant, Mlle Brewster était revenue à Pendant ce temps, au coin de Batesstreet,

Bridgey Bentley fut délivré de son bàillon, elle et assistait avec étonnemfent à cette étrange) cinq individus, à mine patibujai re, attendaient
sous lequel il comniencait à étouffer. scène qu 'elle ne comprenait point et qui, malgré impatiemmtent.

ti regarda , avec stupeur, autour de lui, puis sa foi jen Patrick Baie, commencait à la rem- ¦ Aucune auto répondanl aa signalemen t, ne
s'écria avec .colere : p lir de terreur. paraissait.

-- C'est idio t, cela!... Vous n'avez dono rien Mais, une fois Bridgtey Bentley entraìné dfe- — Ah tea! interrogeait de temps en temps un
compris à mes instructions? Pourquoi m'a-l-on hors, le jeune homme masque s'avanejant vers I des hommtes, est-ce que noas alIon3 ainsi cro-
amené ici?. .. Où est Fred ? elle, retira son large feutre et s'inclinant ga- quer longtemps te marmot ?

. L'homme interpello répondit tranquillement ;: lamment: _. jc n-y comprends rien ! répondait Fred é-
— Nous ne connaissons aucun Fred l Notre — Vous ètes libre, mademoiselle! dit-il. Un tonné... Les instructions du chef étaient ce-

chef , c'est l'homme masque, seul possesseur du taxr vous attend en face... Vous pouvez à Votre pendant formelles... .11 est impossible que j e
secret de la doublé croix!... choix, vous faire conduire aa « MetrOpohtan » me soj s tromp é!... Attendez-moi , dit-il. je vais

Et, avant que l'autre, stup éfait de ce qu'il ou retourner chfez Votre pére, en toute sé'caritlé... auer aux informations....
èntendait , eut eu le temps de poser une quas- — Qui donc ètes-vous, monsieur, pofui me g( ^ s-e]0jn na rapidement
tion , une portière se souleva légèrement au parler ainsi ! s'écria la jeune fille. Vous me iai-
fond du salon. tes peur et Vous m'inspirez confiance en méme

L'inconnu pfu foulard noir apparat, fit quel- temps!. ... *v- ~ Errel, r n'est P Dint compte
eiues pas en avant. et se plantant devant Brid- Elle s'était approchée de lui et cherchàit à .
"ev Bentlèv les bras croisés ! lui retirer le bandeau noir qui caChait son vi- Ce n 'était pas sans ennui que Patrick Male

— C' est" moi en effet , qui ai donne l'ordre sage. avait aPP r,K 
 ̂

Mlie Brewster avait accepté
à mes hommes de s'emparer de vous. Mais il la repoussa doucement : d'accompagner Brid gey Bentley au théàtre. 11

Et il ajouta ironiquement : — N'essayez pas de le savoir, mademoiselle ! n 'avait pas pensé que ce dernier aurait 1 au-
— Une autre fois , monsieur Bentley, lorsque répondit-il gravernent. Qu'il vous suffise d'ap- dacc d'inviter de nouveau sa victime a sortir

vous méditerez un mauvais coup, faites donc prendre que vous ètes sous ma protection.. et avec mi -
en sorte qu'aucune oreille indiscréte ne voas que désormais il ne vous arriverà plus rien de iTout était à craindre avec un pareil individu^
ecoute!.... fàcheuxl. ... : Mais maintenant jl était impossible à Doll y

Ce mie ne pouvait savoir le bandit c'était II s'inclina de nouveau, puis alla à la porte de changer tout à coup d'idée lì appartenait

I
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Î ^^^È^ì̂W  ̂ A teliers de réparations
^^^Mr 2«:;go WAUTISBUHU, Lausanne

^*W Grand Chène 5 Téléphone 48,55

(JRAIDES PEPiliERES
v/i KanmBBEKIA.V.-I -M_ ¦¦ ¦¦mam—¦¦¦¦ iw ¦ IMIIIMIII I

Petit-Saconnex • GENEVE - Petit-Saconnex
Catalogne franco Téléphone 112

£ 68 £3 

I1KS CULMS D'ARBRES BUS 1 TOUS GB
dans les meilleures variétés pour le pays

Très beaux choix en ;
Abricotiers tiges Uuizct et autres
2'ouaniiers tige» Canada et autres
8»ruulers Reine-Claude et autres

S'runeauliers Eellemberg et autres
Poiriers — Cerisiers — Noyers tige, etc

I*ècbers, Abricotiers et Cerisiers espaliers
Poiriers nains de 1, 2, 3 ans disponibles en

quantité, en Duchesse, ,Uouise-Ronne, Beurre
Gifi'ard, Doyenne de Juillet et autres variétés

de marche» Beurre William
grande quantité.

Belle collection ds conifères , djjj iras et arbusto d'ornonient , Rosisrs
Les personnes suscepfible3 de faire des commandes peuvent
obtenir un catalogue gratis à l'imprimerie du journal ou di ree

tement à M. Boccard.

Pour urne petite dépense,
une grosse economie

Les tissu3 sont très chers, le
NettOyage Chimique ent bon marche

Sans les déformer, sans en altérer tes couleurs, il vous
rend comme neufs tous les vètements défraìchis, lee tapis ou
tentures, qu'ils soient de laine, de soie ou de coton.

Profitez de ce précieux avantage qui vous fait réaliser
uno sérieuse economia
Teintures en toutes nuances. Spécialité de noirs pour deuils'

Adressez-vous a la Grande Teinturerie «le MO-
RAT et UYONNAISE de Eausanne ou son représen-
tant k Sion : Mme SCHMID-MUVOUA «Étoile des Modes».

MALADIES DE LA FEMME § «nédecin-cnlrurgien-dentìste
La femme qui voudra éviter les Maux de

tète, la Migrarne, les Vertiges, les Maux de
reins qui aocompagnent les règles, s'assurer
des époques régulières, sans avance ni retard,
devra taire un usage Constant et régulier de la

Ancien assistant a l ' Instimi den taire do Genève
a ouvert son cabinet

à SION, Rue de Lausanne, N° 1
] Consultations : Tous les matins de IOV2 à 12 li. Le samedi
I après-midi de 14 à 16 heures.
! ISur rendez-vous tous les jours de 8 Là IO1/2 h. et de 14 à 18 h.
i Téléphone N° 241JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

De t>ar sa constitution, la femme est sujjet te à mi grand nonv
me de' maladies qui prc-Vienrient de l'a mauvaise circulation du
sang. 'Malheur k celle qui ne se sera pas soignée en temps
utile, car les pires mauxi l'attendent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de
plantes inoffensives sans aucuj? poislon, et toute femme sou-
efieuse de sa sante doit, au moindre malaise, en faire usage-
Son ròle est de rétablir la parfaite circulation du sang et déoon-
gtestionner les différents organes. Elle fait disparaìtre et em-
pèohe, du mème coup, les Maladies intérieures, les Métrites,
fes Fibromes, Tumeurs, Canòers, Mauvaises suites de Couches,
Hémorragies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hémor-
roades, sans compter los maladies de l'Estomac, de l'Intestin
et des Nerfs, qui en sont toujaarta la conséquence.

Au moment du Retour d'Age, la Femme devra encore faire
usage de la JOUVENCE de l'Abbó SOURY pour se dé-
barrasser des Chaleuns, Vapeurs, Efcouffements et éviter les ad-
oidents et les infirmi tés qui sont la suite de la disparition d'une
formatjion qui a dure sr longtemps.

I L a  
Jouvence de l'Abbé Soury préparée à la Pharmacie Mag.

Dumontier, à Rouen (France), se trouve dans toutes les bonnes j
pharmacies. Prix: la boite pilules 5 fr., le flacon liquide 6 fr.

Tout flacon vendu en Suisse doit ètre revètu d'une
a bande speciale à filet rouge portant le portrait de l'Abbé ¦
^L Soury et la signature Mag. Damontier. JW
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Rime & Golay, Lausanne

Antiseptie, Lysoformfl "". Ŵ ^^̂ /VY-II 'IA
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Les qualités antiseptiques dn Uyso forni se retrouvent dans
Savon de toilette au Eysoi'orni.  De fabrication t rès soi-
gnée, ce sàvoii est recommande piour la toilette des adultes el dea
enfants. Vente dans toutes les pharmacies à fr. 1.25 la pièce.

Gros : Société suisse d
Eausanne. Pour tous
la marque déposée:

11,50
13,50
11,50
13,50
18.—

19.—

26/29
30/35
26/29
30/35

36/39

36/42

25,50

22.-
23.—

Nous expédions
franco contre

renibourseintónt
iter. p. enf. n°
» n°
dimanche n°
dimanche n°
p. garcons n°

dimandale
ipour garcons

de dimanche
dames, garnis
dames, Derby n° 36/42 18
dames. Box 11° 36/42

(Souliers de tràvarl ferrés
pour messieurs n° 40/47 22

» di manche » n° 40/47 23
» »i Box » n° 40/47 29
» militaire, ferrés

solide n° 40/47 25
Demandez catalogue illustre

Réparations soigneustes
Rod. HIRT fils Uenzbourg

Maladies urinaires
VESSIE REINS
Vous qai souffrez de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou arrciennes, prostati-
tes, douleurs et envies frequente^
d'urmer, pertes séminales, fai-
blesse sexuelle, diabète, albumi-
ne, hémorroides, rhumatismes,
ivrognene, obésité, goitre, limi-
dito maigreur, etc., demandez, en
tìxpliquant votre mal, aa Direc-
teur de l'institut Darà Export,
Rhone 6303, Genève, détads sur
la méthode du célèbre spécialiste
Dr. Williams de Londres.

La retti Vaudoise
Organo dc la Société vaudoise

d'Agriculture et de Viticulture
paraissant tous tes samledis à Lausanne

a un tirage jnstifié de 14.500 exemplaires
ejt les antionoes suisses coùtent

mr 30 cts. la ligne seulement
Commercants !

Utilisez cet excellent ergane campagli ard vaudois, vous
en serez satisfaits

L épreuve

Mon flirt avec Aiabfella Lanton fut brusque el
tragique. Je l'avais rencontrée au cours d'u-
nte excursion flànause que j e faisais ea Suisse
et nous avions assez vite none connaissance. El-
le Voyageait seule, en garcon, avlec un petit
bagage comm-ode et maniable. Cet isolament,
cette indépendanee la mettait autant à l'abri
dte9 Curiosités et des galanteries indiscrètes quo
la surVeillance de la irrère la plus sevère
ou dte la duègne la plus moroso.

Le the est un heureux prctexte à présenta-
tion. Je ne sais quel « toast » commande se
faisait attendre, quand j 'eus l'occasion de me
mettre au .service de la joli e Ang laise. Par mes
sbins, elle ent bientòt obtenu sa tartine dorée,
rissolante et beurrée... Je vis avec admiration
ses dents blanches s'enfoucer daus la mie
saVlourfeuse, et non-s causarne?.

Elle Venait d'Ecosse et se propiosait , pendant
l'été dfe visiter les glaciers suisses. Je fus
admis — n'ayant pu dénier ma compétence — à
insptecter son petit attirali d'excursionniste, i]
était complet et oonfortable. Je fis cependant
dte mon mieuX pour la dissuader de tenter
l'ascension du Cervin, entreprise inutile, cal-
cile n'offre d'intérét que le perii, mais un perii
qu'aftirment trop présent et trop sur les tom-
bés du petit cimetière de Zermatt.

Ce fut mirrate an cours de cette dispute quc
j 'en vins à prononcer des paroles définitives .
Elle mte demanda, ses yeux clairs posés sur
tes miens, avec cette franchise ing ènue qui
la faisait, malgré elle, et si séduisante et si
coquette :

— Pourquoi insistez-vous tant? Je pùis ris-

COUVEHTURES de LIT, neuves, superbes fr. 13 5t)
( OUVERTURE S pr CHEVAUX neuves , superbes f i .  12.-
CHEMISE3 KAK I neuves, Irès solides fr. 9.80
CAMISOLES, extra , mi-saison fr. 22.50
CHAUS3ETTE pure laine fr. 2.75
CHAPEAUX en toile imperine rbte, kaki , brun, jaune, article
Vraiment très joli f r. 1.95

Entre l'étonniement et la tristesse, j étais sans
forces. Tous les ressorts de ma vie étaient
brisés par pel amour si brusquement tue et
qui , — j' en eus tout de saite l'effrayante im-
pression — -semblait renattre et se renouVélejr.
Allais-je aimer Mary "comm:- j' aVais aimé Ara-
bella ?

Je voyais célle-ci tous les jours ; elle me re-
cevait darrs te salon aux nuances bizaiTes,
nous pnenions le thè ensemble, nous parlion-s
— nous qui vtenions de nous conn aitre —
nous parlions du passò ! .Ite lui disais comment
j' avais aimé Arabtella , j'eXaltais son esprit, sa
beau té, et chacune de mes paroles était nn
hymne d'amour quo j'adressais à, Mary. Qae
vous dirai-j'e? Un jour — son deuil s'était
fait  moins sevère et s'atténuait de mauve —
un jour , je lombai à ses pieds, lui avouant.
que je l'aimais, cpre je « tes » aimais, que j e
ne sentais pas pour moi de vie possible sans
« elles. » Elle se penchait sur moi, ses yeux
se mouillèrent, pendant qu 'un scurire faisait
trembler sa bouche.

Je vous avais bien dit , Francais volage,
que vous publieriez bien vite Arabella.

- - C'est clon e- vous?
— Pardonnez-moi, cher, cette mystification;

je ine la suis repiochée déj à . J'avais gagné
le mai t re  d'hotel de Zermatt et "découpé nn
Vieux journal qui pelatati an accident . Je jouaìs
bien gros jeu , n'est-ce pas ?

- N'étiez-vons pas sihe de moi?
J'avais tort, puisque c'est Mary quo vous

ainifez maintenant . Et Arabella est jalouse de
Mary. ..

Depuis ce jour , je les aime toutes les deux,
...uniquement. Francois de Nvom.

quer ma vie. Hormis uno soeur qju i hàbite Glajs- ; que moi , mais dàns une atutre direction. Une foi s bèlla
cow, et que je vois rarement, personne ne tient
à moi sur ia terre.

— Comment pouvez-vous dire ime chiose pa-
reille ?

— Parce qu 'elle est vraie.
— Et moi ?
— Vous ! Vous etes un gentil compagnon de

Voyage et un alpinista not oire. Et après ?
Depuis huit jours déjà, nous voyagions en-

semble ; j' avais subi le ch'arme de son esprit
gracieux et léger, de son beau caractèrte fait de
candteur curtense et de droite volonté ; j'étais
enivré dte sa beauté rare et parfaite, dir ra-
yionneinfent que faisait autour d'elle sa fornite,
dte rharmonite qui l'accomjpaignait partout où
elle portait ses pas. Je l'aimais , je le lui dis ;
j 'osai lui défendre, au noni de cet amour, de
compromettre une existence que je la suppl.iar
de partage r avec moi .

Arabtella devint très pale et me dit seulement. :
— Cornine vious alte vite. Vous autres Fran-

cais !
— Aussi vite quìe notre cceur!
— Vous ètes aimable, cher Lione!... mais

je ne vous crois pas.
— Mettez-moi à l'épreuve.
— E.h bien, la conversation que nous venons

d'avoir m'a troublée. Jo désire ètre seule pour
réfléichir à ce que Vous venez de ine diro . Par-
fez et atlendez-moi à, Bàie, à l'Hotel des Trois
Emptereurs; il me faut une petite retraite pour
d'esciendre dan s mon cceur avant de vous ré-
pondre.

C'es huit jours que je passai dàns Bàie soni
autant de souvenirs d'angotese ; j'avais quitte
Arabella sans avoii d'elle une promesso formel-
le dfe nous reVoir, sans mi§ime savoir ori nous
retrouver- elle étail partie en mème temps

— Maintenant , continua Doll y, il faut aller
au secours dfe ce pauvre Bridgey Bentley.

Patrick n 'eri croyai t pas ses oreilles ; il la re-
iàrela aVfec slup éfaction. Commfon t nV'iait-ellel
pas hfeureuso eie cetle chance inespérée qui la
débarrassait dte son agrtesseur? Tant de man-
suòtu de le djéfconcei'tait.

(Mais son intierlocutrioe, lr)ochant la lièto, m-
sistait, n 'écoulant quo sa pilió.

— Oh! Is'e'xfelama-t-il, le sort de ce dangereux
individu Vocis interesse donc ei icore

— Quel quie soit cet hbrnme, reprit avec bon-
té la jeune fille , il m'a déleiadue air perii de sa
vie.

— Oui , murmUia en lui-memo Patrick , c'esl
ce qu 'il y a d^ plus extraordinaire!

Et, tout haut, il ajouia :
—¦ Qu 'il se débrouillfi donc. lout. seul avec

ses semblables!... ,11 esl bien où il est!, et il
n'a que ce qu 'il inerite ....

Mais Doll y te regard a dans les yeux.
— N'au riez-vous pas de cceur , Patrick où

seriez-vous làche?
Le jeune homme bondit comme s'il Venait

d'ètre cing'lò pn plein visage par un coup de
era Vache.

— Làche, moi?... Cesi bien , mademoiselle.
J ' irai  délivrer M . Bentley.

— A la bonne heure, mon ami.
— ISavez-vous où il est séquestre, ?
— - Je vais vous y conduire. Tandis cra e le

taxi me ramenait, j 'ai pu vair le nom de la rue.
Quant à la maison, je la reconnattrai facile-
ment, je crois . Le chauffeur , eu tons cas , se
la rappelle bien l

— Eri route 1
Us montèrent dans te taxi .
Mais Patrick n 'avait pas dit toute sa ptensée à

la jeune lille.

la séparation ajccomphe, tout ma coir'fian'de élait
tombée (et je jugeai s que j e ne , la re venais ja-
mais; sans doute, elle avait trouve ce moyen
facile de se débarrasser d'un trop gènear entite-
prenant ; c'était fini ! D'ailleurs , celte certitude
ne m'eriilpiéchait pas de guelter fièvreiisemen'
los (bfeu res du courrier ; je m'éloignais le moins
possible die l'hotel et si, par hasard , je m'en
écarfais un peu , je me liàtais d'y revenir , palpi-
tant à l'idée qu'elle avaif pu arriver et ne me
trouvait pas.1 Tous ceux epii omt vécu ces af-
Itenfes ardtentes coinprendronl mori supplica

Enfin , au boni de di\x jours, le majestueux
tet. impassibile portier r ire remit une enveloppe
assez voluinin pu se. Elle portait l'adresse d'un
hotel de Zermatt, e! sur la vignette se dressait
le mont Cervin .

Voici ce que je bis :
« Monsieur me coiiformant aux ordres de

ma cliente, miss Arabella Lmton, j 'ai raVauta 'ge
dte vous envoyer ci-johit les quel que. ' mots qa '
elle a Voulu vous adresser avant de suebomber
aux suites du terrib ile accident cloni elle a été
victime en tentali ! l' ascension clu Malterhorn
ou moni Cervin . Vous trouverez dans le j oar
nal de Lucerne, que je vous adresse également
les détails db cet. horrible óvénement. D'après
la volonté expresse de miss Lin ton, ses obsè-
creies onl eu lieu dans la plus stricte intimrté ;
elle avait défendu que personne y f l't con-
vié.

Dévouié à vos ordres, et en attendati ! de
vous lire, j'ai l'honneu r d'ètre... »¦ Une decornante de feuille imprimée tombait
'die l'enveloppe: c'était l'article qui ra- onlait
te sinistre, sans donner de nom ; mais que de-
vins-j e quand , dàns ce dépouilltement funebre ,
j e découvris enfi n ces qnel ( rne's lignes d'Ara-

S'il avait atìoepté d'aller au secours de Br id-
gey Bentley e:e n'était point poussé par le sen-
timent de reconnaissance auquel Doll y avail
fail. appel.

H était beiiie 'ùx de sur-gir , toul à coup, com-
1113 un revenant, d evant tes yeux òp'oirlva.iité's d|a
misérable et de lui  montrer que son ciani. .- a-
vail. été inut i le  el qu 'il élait toujofurs v ivanL .

— A quoi pensez-'vous? lui dfe iiiandà sa Cam-
pagne, le [voyant silenc.ieux:.

— A quoi je songe? répondit lentement Pa-
trick . A une ijeune lille don! le bras d'i rail. por-
te une do 11 hil e croix: qui. ..

I l  n 'eut pas te temps tì'achever.
L'auto, qui, pour gagner la rue qu'aVait in-

di quée Dolly, s'ié'lail engag ée dans Bates Street
s'anela 'brusquement .sous un coup de frein .

Un ihio n rmte, pia travtersant la chaussée devant
elle, avail. glissò et étail tombe.

Quatre  individu s qui cafusaienl non loin de
là étaient accourus aiussiitòt ef s':ótaient nris k
in vedi vèr le chauffeur.

Mais comnite Patrick M ale n 'engageail point
de discussion avec cu'x, cornine il était convenu,
ils tìteiiiBuròrent déconceltés. Fred n 'éla.i l pas
là poni - lèur ditte ce qu 'ils devaient faiife.

Alors, ils sfimplifièrenl la bfesogne.
Deux d'entre eux se j etèrent sur Patrick , un

autre sur la feline fille.
Ils n'avaient pais eu te lemp's de sfe reconnaìtre

surpris par cette attaque in attendile, qu'ils é-
laient déjà tous les dieiiix au fond de l' a'ulo',
U go lés et bàillonniés.

Quant au quatrième indiv idu ' comune le) chauf-
feur s'élait. mis sur la difensive, il avait boli-
di sur te siège el l'avait envoy é rouler , érvanoni
sur le trottoir.

Puis , ayant pris sa place sur le siège, il se
touraia Vers .ses camaradtes el demanda:

« Je vons ,ai désobéSe, je suis pinne. J'ai
voulu tenter l'ascension que voas m'aViez dé-
fendue pour essayer de me prouver que je
ne vous aimais pa^. Puisque je vais mourir
je puis Vous diie que je rrre trompais. Si votas
ne rrr 'en voulez pas trop., si vous ner m'avez
pas' onbliée dléjjà allez à Glajscow annoricer
ma mori à ma sceur Mary, dont voici l'adresse :
Graham Patk 125. Elle, c'esl un peu moi.
Adieu .

» Arabella. a
Je passe sur le récit de ma douleur , de ma

rage, de mon désespoir... Quelques jours a-
près, j'étais dans la sombre et fameuse ville
d'Ecosse, et je frappai's à la porte d'un petit
cottage , dans un quar t ier lointain. Une « maid»
m'ouvrit, me fit tentrer dans un salon a'uX meiu-
bles ròsiéda et aux rideaux bleus ; la porte
lourna doucement ... et je me trouvai en pre-
diente d'Arabella 1 C'était bien elle, c'étaient
ses beaux yeióc fluides, son front larg e et pur ,
ses lèvres spirituelles et bonnes ; je reconnais-
sais les moindres détails de son ètre et j e res-
lais confondu épterdu, ine croyant en prèserice
d'utile apparition. CejpVndant , le costume dif-
férait ; un deuil strici emprisonnai t de noir
la Iaille elegante de celle qui me dit:

— Je sais déjà, M . Lionel , l'affrense nou-
vtelle qne vous vene/, de m'apporler... et je
«omprends aussi votre étoanen ient à ma vue.
La nmlbteureuse Arabella ne vous avait pas ait
iita l ne incroyable ressemblance. Hélàs ! nousi
étions jumelles .

Je balbutiaiis, effaré , liagard. Elle continua :
— Je mie nomme Marie Linton et je sais

l'affection que vous aviez pour ma soeur ; Vou-
lez-Vous venir quel quefois parler d'elle aVec
moi ?

— Où allons-nous?
RetrouVfer Fred, parbleu, à la maison, ré-

pmclit l'autre.
L'auto repartit à fonte vitesse.
La rue était.  deserte. Les malaiidrins avaient

pu opòrer en toute séfcurité.
Btid geY l-entley étail Vengé sans te savoir...

V . — De surprise en surprise

L'auto stoppa bientòt clev'anl la maison de
Biookl yn où Fred Carter réunissail habitueile
meni ses complices.

Patrick et Dail y, toiijioiiirs bàillonnés el ligotiè>
furent déposéis diui.s la t petite pièce, où te matin.;
mémfe celui-ci avait " ree,-u les instructions
dte Bridgey Bentley,.

A la vérilé , Tes cinq individus élaient un peu
feiuban-assès se deihaindànl ce qu 'ils devaient
faire ; ils avaient la vag ire impression d'avori-
mal lexécu tió fes ordres qui leur avaient été don-
nés.

Mais puisque l'homme dont ils s'étaient empà-
rés [était , selon tes explications de Fred , le
Ghfef, le plus simp le n 'élait-il point de se mfettre
à sa disposition ?

Aussi commiencèrenl-ils par emmtener la j eu-
ne Elle dans une chambre Voi sine, dfe facon
à demeurer seuls avec lui.

- Ah ca! s'écria Patrick en colere, quand
Sion bàillon lui eut élé retiré, qui signifie cette
agression eI. pourquoi m'aVtez-Vo'us amene ici ?

D'une Voix humble qui coiilras lail singuliè-
mfenl ravtec sa mine farouche , un cles bommes
répondit :

Exteustez-nous, chef, on ne savait pas hien
011 a fait ce qu 'on a pu!...

Patrick eul l ' in t i t i t ion  immediato de ce qu'ii-
nc semblable réponse avait d'extraordinai-
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donc au jeu ne htemme de veiller attentivement
sur elte.

Jl avait alors, aussitòt commende une auto à
New-Y ork et se promettai t bien , dès que les
deux jeunes gens seraient partis au « Metropo-
litan », de Jes suivre et de ne plus les quitter.

¦Malheureusement, la voiture , en gagnant New-
castle avait ea une crevaison de pnfeu . Il avait
faire réparer l' accident. Cela aVait pris
dù temps ,.

Une grandfe heure s'était déj à écoulée depuis
le départ de Brid gey Bentley, et , rongeanl son
frein, Patrick dut se résoudre à atlendre.

(Mais soudain un taxi s'arrèta devant le -per-
ren de la villa .et te jeune homme poussa un
cri étouffée en voyan t Doll y en descendre.

— Vous! s'écria-t-il le cceur serrò d'une i-
nexprimable angoisse... que vous est-il arrivé?

Elle semblait très émue. Ses mains trem-
blai.ent. Son v.isagte exprinrait un boulever se-
mcnt profond.

D'uno ivoiXi entrecoupée, elle raconla , en quel-
ques mots ce qui venait de se passer. Son éva-
nouissement l'avait malheureursemtent empèchée
de s'en rendre compte exactenient et d'entenr
dr,e l'es paroles de l'inconnu à Bridgey Bentl ey .

Elle se rappelait seulement que l'auto avait
été attaquéfe dans une rue, que son compagnon
l'avait vainemfent défendue, puis que l'appari-
tion d'e l'inconn u au masque rror r l'avait arta-
chèe aux ,mains dfes misé'r-ables, qui avaient gar-
dé Bridgey Bentley prisonnier.

Patrick Hate l'écoutait avec stupeur. Protect
teur mystérieux qui Veillait à la fois sur l'un
et sur l'autite, lo jeune homme masepié qui l'a-
vait déjà sauvé d'une mort horrible était donc
intervenu de poeiiveau poùr délivrer la j eune
fille qu'il aimai t, au moment où sa via était
pfeut-lètre en danger.
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re. Pour qui clone cet individu le prenait-il ? Le
confondait-il a Vec Bridgtey Bentley ?

Quoi qcr'il en fui, il y avail peutetre là une
erreur Ineureuse cloni , s'il était babille, il pOuvai t
tirer parti.

11 se mit à lire.
Allons , fit-il , Vous vous ètes trompéal...

Commoncez 'par me délivrer de mfes liens qui
mo font mal !...

— Fred s'était inai expli que, ajouta l'hom-
me...' Il  n'aurait pas dù s'ab'senter au moment
mème où Vous arriviez avec votre auto!....

— Fred sera pimi, répondit le jeune homme
avtec le plus grand sérieux... Quant à vous, je
vous pardonne cette fois, mais ne recommen-
cez pas!...

— Soyez sans crainte, chef ! s'exclanaèrent-ila
lous à la fois : on fera attention maintenant...

Patrick était libre de ses mouvements. Mais
il ne pouvai t songer à se sauver. Il fallai!
avant tiout penser à Dolly.

— Qu'avez-vous fait. dfe la j eune femme qui
était avec mtei ? demanda-t-il.

— Nous l'avons enferntee dans une antro
pièce en attendalii vos ordres.

— Bien .,..
— Ora a eu Stein ete ne lui fa i re aucun mal,

comme vous nous l'aviez recommande.
— A la bonne beute!...
Patrick respira. Doll y était saine et sauve. Il

s'agissait niaintenant d'assmer son évasion.
Mais il fallait se hater. Fred' pouvait surgii\ d'un
instant  à l'autre et la supereberie etite brus-
quemenl dévailée.

— Chef! demanda timidement un cles ban-
dits , nous avóns tout au moins exécùté bien
la tinoitié de vos instructions.

(A suivre)

Bonnes f
chaussures I

a bon
marche!


